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Je n’ai point d’engagement qui m’empêche d’accepter votre invitation, et d’après ce que je vous ai dit 
hier, il n’y a plus rien à dire dès que vos ordres sont donnés. C’est pourquoi je dois vous prier de les 
retenir et de penser qu’il faut qu’avant le voyage j’achève plusieurs travaux, ce qui m’est impossible 
de faire, comme j’ai la tête foible, si je suis distrait par la société. Je voudrois donc réserver chaque 
heure de loisir pour les conversations particulières, vis-à-vis desquelles, avouez-le, tout ce monde qui 
vous persécute et dont je voudrois vous sauver n’est qu’un tumulte confus. Hard. n’a pas été fort poli 
envers moi. je lui ai fait une fois la visite, à l’occasion de certains bustes que j’avois à lui présenter 
sans qu’il m’ait invité. Ne croyez du moins pas que la ressemblance aille au delà du nom.
J’attends donc votre décision si je dois assister au dîner ou rester chez moi à travailler. J’ai toujours 
fait la même réflexion sur le portrait de famille chez T. C’est son intuition fondamentale en fait de 
baux-arts.
Adieu, meine theuerste Freundin, leben Sie wohl bis auf das Vergnügen Sie wiederzusehen.


